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Semaine nationale  
de sensibilisation aux 
victimes d’actes criminel

Le 14 avril,  
le gouver­
nement du 
Canada  

tien-dra un symposium dans le cadre de la  
troisième SNSVAC annuelle, à Ottawa. Le 
ministre de la Justice et procureur général du 
Canada, Rob Nicholson, et le ministre de la 
Sécurité publique, Stockwell Day, seront sur 
place pour lancer officiellement la SNSVAC 
2008. 

Les ministres Nicholson et Day se chargeront 
du discours d’ouverture et jetteront un regard 
sur les efforts qui ont été déployés au cours 
des trois dernières années dans le cadre de la 
SNSVAC en vue de sensibiliser les gens aux 
problèmes des victimes. Sheldon Kennedy, un 
ancien joueur de hockey de la LNH, poursuivra 
ensuite avec le discours principal. Sheldon est 
mieux connu pour le courage qu’il a manifesté 

en portant des accusations contre son entraî­
neur de hockey junior pour agression sexuelle. 
Depuis sa retraite du hockey professionnel, 
Sheldon a fait de nombreux efforts pour ac­
croître la sensibilisation des gens à l’égard  
des abus dans le domaine du sport.

Au cours du symposium se tiendront des  
ateliers sur la violence à l’égard des aînés,  
le Programme de services d’aide aux victi­
mes de Service correctionnel du Canada, les 
victimes de crimes haineux, les besoins en 
information des victimes d’actes criminels,  
la cybercriminalité et les réponses à la victi­
misation de masse. Ces ateliers viseront à trou­
ver des solutions innovatrices pour répondre 
aux besoins des victimes et à donner un aperçu 
des nouvelles questions relatives aux victimes. 

Le troisième symposium de la SNSVAC,  
qui réunira des victimes, des intervenants  
sociaux, des bénévoles, des universitaires  
et des décideurs, permettra à tous de faire  
part des problèmes relatifs aux victimes  
qu’ils doivent affronter tous les jours et  
d’en apprendre davantage sur la situation  
des autres participants. La mise en commun  

des renseignements et des idées sur les 
nouvelles recherches éclairera notre travail 
quotidien et établira le contexte de notre tra­
vail, sachant que les victimes ont des besoins 
auxquels nous devons répondre. 

La SNSVAC est organisée par le Centre de la 
politique concernant les victimes (CPV) du 
ministère de la Justice, le Bureau national pour 
les victimes d’actes criminels de Sécurité pub­
lique Canada et un comité organisateur national 
composé de représentants du gouvernement  
et d’organisations non gouvernementales,  
d’intervenants sociaux, de défenseurs des  
droits des victimes et de victimes. Le CPV  
tient à remercier le comité pour son travail 
inlassable et sa contribution à la SNSVAC. 

Vous pouvez assister gratuitement au sympo­
sium de la SNSVAC. Pour obtenir d’autres 
renseignements à cet égard ou pour vous  
inscrire, veuillez visiter le site suivant :   
www.semainedesvictimes.gc.ca

   
 

Bienvenue
Bienvenue au bulletin du Centre de la politique concernant les victimes 
(CPV). Au nom du CPV, je suis heureuse de vous présenter ce bulletin et de 
vous fournir des renseignements sur le CPV du ministère de la Justice du 
Canada. Dans deux semaines, nous célébrerons la Semaine nationale de 
sensibilisation aux victimes d’actes criminels (SNSVAC), du 13 au 19 avril 
2008. Au cours de la semaine, nous devrions prendre quelques minutes pour 
reconnaître les réalisations qui ont été faites à l’égard des programmes, 
services et législations d’aide aux victimes et pour nous concentrer sur ce 
qu’il nous reste à accomplir. Je vous encourage à participer aux activités 
qui seront organisées dans votre collectivité en vue de marquer la troisième 
SNSVAC annuelle.    

Catherine Kane 
Avocate générale principale intérimaire  
Ministère de la Justice

Le troisième symposium  
de la Semaine nationale  
de sensibilisation aux  
victimes d’actes criminel,   
qui réunira des victimes, des in-

tervenants sociaux, des bénévoles, 

des universitaires et des décideurs, 

permettra à tous de faire part des 

problèmes relatifs aux victimes 

qu’ils doivent affronter tous les jours 

et d’en apprendre davantage sur la 

situation des autres participants. 
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Entrevue

Susan McDonald Ph.D. est 
une avocate et présentement 
Agente principale de recher-
che pour le Ministère de la 
justice fédérale à Ottawa.  
Ses sujets de recherches  

primaires sont les victimes d’actes criminels,  
la confiance du public envers le système de 
justice  et l’accès à la justice. 

Q	 Quels projets de recherche sur les  
victimes d’actes criminels effectuez-
vous actuellement?

R	 Plusieurs projets de recherche sont en 
cours à l’heure actuelle. L’un des plus 
stimulants consiste en une étude sur la 
restitution, entreprise en collaboration 
avec la Saskatchewan. C’est un travail 
difficile parce que les données se trouvent 
à divers endroits tels que la Cour du 
Banc de la Reine et la cour provinciale. 
Aux deux endroits, les données sont 
conservées dans des systèmes de gestion 
de l’information et dans les dossiers de 
la Cour. Déterminer quelles données sont 
disponibles et la qualité de ces renseigne­
ments peut être l’étape la plus importante 
en ce qui concerne l’élaboration de projets 
de recherche.  

Q	 Quelles sont les nouvelles tendances  
en ce qui concerne la recherche sur  
les victimes?

R	 Au Canada, nous devons effectuer d’autres 
recherches afin de comprendre comment 
les dispositions particulières du Code 
criminel aident les victimes. Bien que de 
recherches valables aient été menées dans 
divers domaines tels que les déclarations 
de la victime, nous ne savons toujours 
pas combien d’entre elles sont véritable­
ment déposées ou lues à la Cour chaque 
année dans les différentes administrations. 
Il nous faut encore faire énormément de 
recherche afin de déterminer comment 
fonctionnent, en pratique, les dispositions 
relatives à la restitution et à la suramende 
ainsi que les dispositions relatives aux 
dispositifs d’aide au témoignage. 

	 Nous devons également poursuivre nos 
efforts en vue de comprendre les services 
d’aide aux victimes (c.-à-d., déterminer 
quels services sont utiles et la meilleure 
façon de les fournir), particulièrement en 
ce qui concerne les défis liés aux collec­
tivités rurales et éloignées.

Q	 Dans un an, à quel projet aimeriez-vous 
travailler?

R	 J’aimerais bien travailler à un projet de 
recherche en cours de planification dans 
le cadre duquel il faudra interviewer des 
victimes d’agression sexuelle afin de 
mieux comprendre ce qui a une incidence 
sur leur confiance dans le système de 
justice pénale, les raisons pour lesquelles 
elles ont ou n’ont pas signalé l’incident et 
la façon dont elles ont pris connaissance 
du droit. Ce projet serait-il une réplique 
des travaux accomplis à la fin des années 
1990, ce qui permettrait de constater si 
la perception des victimes d’agression 
sexuelle à l’égard du système de justice 
pénale a changé.    

Q	 Au cours de la dernière année, quelle 
constatation vous a surpris le plus? 

R	 Nous avons terminé des recherches sur la 
suramende compensatoire fédérale dans 
deux administrations. Les résultats ont 
révélé qu’en moyenne, la suramende (qui 
est obligatoire à moins que la défense 
puisse prouver qu’il y a eu un préjudice 
indu) n’est pas imposée dans plus des 
deux tiers des dossiers. Nous prévoyons 
continuer notre recherche à cet égard afin 
de déterminer si le phénomène se mani­
feste dans les autres administrations. 

Activités

Les grandes et les petites collectivités de 
partout au Canada organiseront des activités 
en vue de célébrer la Semaine nationale de 
sensibilisation aux victimes d’actes criminels 
(SNSVAC). Voici un aperçu de quelques unes 
des activités prévues.

Bonavista (Terre Neuvre et Labrador) – 
Baynet Inc. réunira des jeunes des écoles 
locales afin de les faire participer à un sommet 
de deux jours portant sur les problèmes des 
victimes et d’autres défis relatifs à la violence 
chez les jeunes. Au cours de ces deux journées, 
les pairs mentors acquerront de l’expérience en 
tant que jeunes leaders et apprendront à devenir 
des mentors auprès des jeunes de leur école 
respective.  

Listiguj (Québec) – Une cérémonie aux  
lanternes de ciel, organisée en l’honneur des  
victimes d’actes criminels, soulignera la SNS 
VAC. Les responsables des services de santé  

 
 
 
communautaires de Listiguj coordonneront 
diverses activités au cours de la semaine en 
vue d’accroître la sensibilisation des gens aux 
problèmes que doivent affronter les victimes 
d’actes criminels dans le système de justice 
pénale.  

Inuvik (Territoire du Nord Ouest) –  
Le 18 avril, environ 50 professionnels de la 
collectivité, qui offrent des services d’aide  
aux victimes d’actes criminels ou de tragédies, 
participeront à un déjeuner organisé par les 
Services d’aide aux victimes d’Inuvik.  

Vancouver and Lower Mainland Multicul-
tural Family Support Services Society –  
La société tiendra une discussion de groupe en 
vue de lancer une série de vidéos et de DVD  
sur l’abus. On prévoit que l’activité réunira  
200 professionnels et journalistes.  

 

 
 
 
Montréal (Québec) – Le 19 avril, le Centre 
de ressources et d’intervention pour hom­
mes abusés sexuellement dans leur enfance 
(CRIPHASE) mobilisera la collectivité en 
organisant une marche pour les personnes qui 
ont été victimes d’agression sexuelle pendant 
leur enfance. Pour d’autres renseignements, 
consultez leur site Web à l’adresse suivante : 
www.marchevas.ca

Pic Mobert (Ontario) : Nimikanan Niinawan 
ezhi Maamawiji’ing (traduction en langue 
saulteuse de « Ensemble, trouvons la voie ») – 
Les responsables organiseront des activités  
tout au long de la semaine en combinant des 
approches autochtones et courantes pour  
accroître la sensibilisation des gens aux inci­
dences d’un crime sur les victimes, les familles 
et les collectivités.    

Le bulletin électronique du Centre de la politique concernant les victimes (CPV) constitue un service d’échange d’information et son contenu n’engage en rien le CPV ou le ministère de la Justice.   
Nous sommes à votre écoute! Veuillez faire parvenir vos commentaires à notre rédacteur en chef, à l’adresse suivante : victimsweek@justice.gc.ca.


	cover page.PDF
	Blank Page




